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LA VOIX JURASSIENNE

UN PARI (Conte)
(Recueilli par Jules Surdez)

Un lundi matin qu'Antoine labourait
un champ, Sous les Pins, il avait les
« Grelots l ». // arrêta subitement ses
bœufs au milieu d'un sillon puis
s'accroupit dedans. « Quelle vie infernale
que celle du paysan » se prit-il à
dire, soudain.

Le Vilain2, qui passait justement
par là, l'ouït et l'accosta. Il avait parié
avec la Vilaine3 qu'il contenterait,
cette année-là, un de ces paysans
grognons qui se plaignent4 toujours. Il
saisit les mancherons de la charrue et
en rien de temps le champ fut retourné,
hersé, bon à semer.

— Ne seras-tu pas aise maintenant,
Antoine dit-il au paysan.

— Le tonnerre me brûle C'est du
bel ouvrage. Mais nous avons souffert
de la sécheresse, Tan passé, pourrai-je
me procurer de la semence

Le temps de dire « Amen », et le
diable avait un sachet suspendu
devant lui et se mit à semer le plus beau
blé de Pâques qu'on eût encore jamais
vu.

— Tu es aise maintenant. Antoine
— Je crois assez que je le suis. Mais

s'il vient à être grêlé, à être versé pat
le vent d'ouest

— Tiens, voilà deux seaux à cou
verde. Tun plein de pluie et l'autre dt
beau temps Tu pourras avoir à vo
lonté des « soleillées » ou des averses
Tu dirigeras le temps à ta guise.

jamais on ne vit une aussi bonnt
année Les compartiments du greniei
débordèrent de blé. d'orge, de méteil
d'avoine, de seigle, de pois, de pommes
de fruits séchés. Certains champs fu
rent bien grêlés, versés, ou rongés pai
les souris, mais non pas ceux d'Antoine

Le vilain vint le voir à la St-Martin
— Je pensais te trouver très heu

reux. lui dit-il, et voilà que tu as ut
visage renfrogné.

— C'est bien facile à dire. Il y
trop de tout Rien ne se vend, mot
blé ne se vendra pas un pet de coucou

Le Vilain avait perdu sa gageure.

1 Les grelots ou les grillons ; le lendemaii
d'une beuverie, on entend, paraît-il, grelotte
des grelots et siffler des grillons 2 Le diable
3 La diablesse: 4 Litt. : qui «plaignent».
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